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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Le milliardaire, ses désirs et moi


  

Aveuglée par le désir et la passion, Zoé tombera-t-elle dans le piège du beau Blake ?


Zoé Mayer s’est installée à Londres pour poursuivre ses études et réaliser son rêve : devenir une artiste reconnue. Sa vie bascule quand elle rencontre par hasard Blake Carter, jeune, beau, et riche à millions. Leurs nuits sont torrides et sensuelles mais Blake est aussi secret, mystérieux, et… dangereux. Zoé sacrifiera-t-elle ses rêves au nom de l’Amour ?
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  Également disponible :


  Touch. Ses désirs et moi


  

« J’ai toujours voulu être forte et sûre de moi. Avec Simon, c’est enfin possible. »




Clara Fox vient de lancer sa boîte et rien ne pourra l'empêcher d'atteindre ses objectifs. Mais quand elle rencontre Simon Rysik, milliardaire et  génie des affaires, aussi mystérieux que séduisant, tout bascule.


Son nouvel amant lui fait découvrir les délices de la sensualité et de l’abandon total.


Aveuglée par ce monde de luxe et de volupté, elle ne voit pas le piège qui risque de se refermer sur elle...
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	PARTIE I


Ce que le maquillage ne peut cacher :
Le désir


	




	

		

		
1. Un invité


		L’émission préférée de tous les Américains commence dans trente minutes. Comme d’habitude, c’est la panique dans le studio : tout le monde s’agite et le rédacteur se dispute avec la présentatrice Tess Bailey, star du show. Je me souviens de mon amie Sherry et de sa jalousie quand j’ai intégré l’équipe de « Late night with Tess Bailey » en tant que maquilleuse. Au début aussi, j’étais contente, mais j’ai vite réalisé que ce boulot n’était pas si passionnant que ça, même pour les projets les plus intéressants. Mettre un peu de poudre sur les visages suants des spectateurs du premier rang, ça n’était pas vraiment mon but dans la vie. Mais j’ai échoué ici, et cela fait déjà presque un an que mon ami Barney m’a fait engager. Le voilà d’ailleurs, quand on parle du loup.

		– Jo, j’ai oublié de te dire : on a envoyé notre court-métrage au Festival de Manhattan et la réponse arrive bientôt.

		– Super ! Je ne savais même pas que vous aviez réussi à le monter.

		– Pardon ! Laissez-passer ! crie soudain un urgentiste transportant un brancard.

		– On dirait que Tess a déjà fait une nouvelle victime, suggéré-je.

		– Va voir ce qui se passe. Je ne peux pas lâcher cette belle créature, dit Barney en étreignant sa caméra.

		– Moi non plus.

		– Quoi ? Dans la loge de Bailey ? s’exclame Barney en me montrant son oreillette.

		– Bailey a eu un malaise ? lui murmuré-je, sans cacher ma curiosité.

		– Laissez-passer ! tonne à nouveau l’urgentiste qui revient avec son brancard.

		Plusieurs personnes se sont agglutinées autour, mais ce n’est visiblement pas Tess qui est transportée dessus.

		– Eh ! Vous ! Venez ici ! lance Carter, le réalisateur, en regardant dans ma direction.

		Je regarde autour de moi, en me demandant à qui il s’adresse.

		– Oui, vous, avec les pinceaux. Comment vous vous appelez ?

		– Johanna Collins.

		– J’ai besoin de vous, dit-il en m’indiquant de le suivre.

		Il m’emmène du côté de la loge de maquillage. Nous passons devant le brancard. C’est Sara, la maquilleuse de Bailey, en piteux état.

		– Qu’est-ce qui lui est arrivé ? demandé-je, paniquée, à Carter.

		– Crise d’appendicite aiguë. Elle s’est gavée d’analgésiques toute la journée depuis ce matin.

		– Et maintenant ?

		– On ne sait pas. J’espère qu’ils feront en sorte qu’elle ne claque pas.

		Carter cogne à la porte de la loge de Bailey et entre sans attendre de réponse.

		– Regina, j’ai besoin de ton aide. Viens le plus vite possible ! Sara vient de me lâcher, entends-je dire Tess, déambulant dans la pièce, aussi pâle qu’un bonhomme de neige.

		– Tess, j’ai amené une maquilleuse. Je te présente Johanna.

		– Je ne la connais pas. Pour qui travaillez-vous ?

		– Elle travaille chez nous, lui répond Carter en me regardant.

		– En tant que quoi ?

		– Maquilleuse, évidemment. Je ne vais quand même pas prendre n’importe qui.

		– Je préfère attendre Regina.

		– Et quand est-ce qu’elle est censée arriver ? Après la page de publicité ?

		– Alors envoyez-lui un hélicoptère !

		– Tess, je t’en prie. Il nous reste les invités à maquiller. Gregory Evans en personne vient aujourd’hui.

		– Raison de plus pour que j’attende Regina ! Je ne sortirai pas d’ici avec cette… tête de déterrée.

		– Tout va bien se passer, encore plus grâce au talent de Johanna, la rassure Carter. Crois-moi, elle assure, je te le dis.

		Je commence à me dire qu’il me connaît en tant que professionnelle, même s’il ne savait pas mon nom il y a une minute.

		Tess regarde Carter d’un air méfiant.

		– Mais si le résultat ne me plaît pas, je ne sortirai pas de cette loge.

		– Bien sûr, lui répond Carter en souriant, puis il me murmure dans un sourire crispé : si elle n’est pas contente du résultat, plus jamais personne ne t’engagera en tant que maquilleuse, compris ?

		J’acquiesce d’un signe de tête, tout en imaginant déjà rater mon coup sur le sacro-saint visage de la star. Je suis foutue.

		– Bonjour ! lui dis-je avec une fausse assurance.

		– Commencez, commencez. Pas de temps à perdre ! me dicta l’impératrice.

		– Oui, bien, bégayé-je vaguement.

		Je lui dépose une serviette sur les épaules tout en réalisant que mes mains tremblent comme des feuilles.

		Du calme, du calme. Il faut se détendre. Profiter de cette opportunité. Montrer de quoi je suis capable. Sara ne fait pas de maquillage trop forcé de toute façon. Les femmes comme Tess, surtout quand elles approchent de la quarantaine, ne sont pas très friandes de nouvelles expérimentations, même si elle est déjà clairement passée plusieurs fois sous le bistouri.

		J’ouvre ma trousse et commence à me rappeler des tons que je vois d’habitude sur son visage.

		– Vous comptez vraiment me peinturlurer avec vos babioles ?

		C’est vrai que le boulot ne me procure pas les produits cosmétiques les plus chers, mais je m’arrange toujours pour acheter les meilleurs.

		– Voilà le matériel de Sara, servez-vous. Je vais vous dire les tons qu’elle utilise.

		– Je crois savoir. Pour la base, elle utilise ce tube, non ? dis-je en lui montrant la troisième tonalité de couleur sur la palette.

		– Oui, c’est ça, répond Tess en me regardant d’un air sceptique, croyant sûrement que j’ai deviné par hasard. Et pour l’ombre…

		– Ton n° 52, série « Perles », la coupé-je, toujours d’un air assuré.

		Bailey semble se détendre, la foudre de son regard se calme un peu.

		– Alors, vous êtes prêtes ? surgit Carter, très angoissé, qui, sans attendre de réponse, m’écarte pour juger du résultat. Tess, tu es magnifique ! s’exclame-t-il, soulagé. Evans est déjà là. Tu sais maquiller des hommes ? me dit-il d’une traite. Même si tu ne sais pas le faire, nous n’avons pas le choix, ricane-t-il nerveusement. Suis moi.

		Le réalisateur me conduit dans la loge d’artiste et s’enfuit. L’invité tant attendu de l’émission s’assoit sur le siège et se met à regarder sa tablette. Je l’observe dans le miroir et commence à m’étourdir. Dans ma vie, j’en ai vu des jolis visages, des mannequins, des étalons, et j’adore les traits harmonieux. On peut dire que je collectionne les beaux mecs en mémoire et que j’y suis maintenant habituée. Mais cet homme-là a quelque chose de particulier.

		Ses yeux quittent de l’écran, mais les miens ne peuvent plus se détacher de lui.

		– Bonsoir ! Qui êtes-vous ? me demande Gregory Evans dont le sourire me fait craquer.

		– Euh… Votre maquilleuse, je dois vous préparer pour l’émission.

		– Approchez-vous, je ne mords pas. Sauf parfois dans le lit.

		Cette blague plutôt directe me déconcerte, mais je garde ma contenance.

		– Oui, bien sûr. C’est juste que j’essaie de voir ce qu’il y a à faire, dis-je pour tenter de camoufler ma stupeur.

		– Et il y a beaucoup de travail en perspective ? me lance-t-il dans un nouveau sourire craquant.

		– Non, au contraire, il n’y a rien à faire.

		– Vous me flattez. J’ai de gros cernes, ça a été une journée difficile. Rafraîchissez-moi.

		Je lui dépose la cape sur les épaules, puis ouvre la mousse épaisse pour clarifier le visage. Il ferme les yeux, ce qui me permet de le contempler tranquillement, comme un tableau dans un musée.

		En lui passant l’éponge de mousse enduite de crème sur le visage, des bulles de champagne semblent se mettre à pétiller légèrement dans ma tête. Je détourne le regard, respire un bon coup. Je badigeonne de nouveau l’éponge qui est maintenant complètement humide. Autant que moi en réalité… Je me sens littéralement défaillir, mes jambes tremblent, je m’agrippe à son bras tandis que je tombe à ses genoux. J’essaie de me relever directement, mais il me retient par la taille.
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